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A*Fontaine de Fonteft - Orbe a excité dans 
tous lesrems l'admiration des Savans. Il pa- 
roit même qu'ils l'ont récardée comme un 
myftère de la nature qu'ils ont crü qu'ils ne pouvoient 
pénétrer. M". Bayle aprésen avoir donné une légére 
idée , avotie ingenûment qu'il n'a pà rien imaginer fur 
cela qui fût capable de le farisfaire & il nous.aflure qu'il 


n’en a trouvé dans les Auteurs aucune explication rai- 


 {onable. | | 

Celle qu'on en donne ici, doit cependant faire ju- 
ger que ce myftère n'éroit pas fi impénétrable qu'on l'a- 
voit crû jufqu’à prefent Elle dépend de peu de fuppofi- 
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tions, favoir celles de deux refervoirs, d’un feul Siphon 


& de quelques ouvertures à l'un des refervoirs, Il n’y a 
rien là qui {oit au deflus de l'efprit humain ; tout y eft 
fimple & narurel. Par la leure qu'on en fera , l'on 
aura peut- être lieu de fe convaincre que fouvent Ja 


nature ne nous paroit fi oblcure & fi miftérieufe que 


parce qu'on ne l’éxamine pas affez éxadtement, & par. 
ce qu'on a peine à fc défaire des préjugez qui nous 
mettent dans une impofhbilité morale d'avoir d'autres 
vüés & d'autes lumiéres que ceux qui nous ont pré- 
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cédé. | 


» : ; | 
Les obfervations imparfaites que nous. avions fur 


Fonteft - Orbe & qui même fe contredifent, ont beau- 
coup contribué à en rendre l'explication ou difficile ; 


ou peu fatisfaifante, Le fentiment commun {ur cetre 

OR Fontaine eft que c'eft un 25 torrent qui coûle pendant 
92 neuf mois de l'année avec la même force , mais qui vers 

2 la fin du mois d’ Août jufqu’à la fin du rois d'Oftobre, 

5 où au commencement du mois de Novembre, coule & 

2 s'arrête par intervalles qui n'ont rien de périodique 93. 

Supemsa M. Bayle dit que cette Fontaine coule ‘bar inter: 
alles réolez & par confequent périodiques , qu'elle ne 
s'arrête pas entiérement, & que les trois mois pendant 
_ Jefquels elle coule en croiflant & décroifane ; font les 
mois de Juin, Juillec& Août. Quéliber bor fere deficit 

© refituitur pracipueé © manifeflins tribus ficcioribus 

anni tenftbus unio, Julio © Anguflo : reliquo fere 

tempore Magnam aquarum copiam largitur ille Fons à 
ed fluxu aquabili. 

Ro Gakge M5, de Valois parle du cours irrégulier de Fonteft: 
Orbe, mais en ne déterminant pas de rems auquel il eft 
remarquable ; il donne à juger que cette Fanraine cou: 
le irréguliérement pendant toute l'année, 

Ces Auteurs ne nous ont pas parlé fans doute aprés 
_ des obfrvations bien éxaëtes. Mais quand même ils 
_ l'auroient fait, quand ils s'accorderoient enfemble au: 
tant qu'ils (ont oppofez, ils ne nous donneroient pas 
dans ce qu'ils nous difent , une idée parfaite de cette 
Fontaine, Il refteroit cofjours à à favoir fi le teuns au- 
quel elle commence & ceffe de couler avec acroïffs 
ment & décroiffément eft fixe, ou sil ne l'eft pas : f 
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l'acroiffement dure autant que le décroifflement : s'ils fe 
fonc dans la même proportion, où non: files pluies als 
tèrent ce Phénoméne , ou ne l'altèrent point : fi elles 
font caufe qu'il paroit plû- tôt ou qu'il le montre plu lus 
tard. | 

Ainf tout ce qu'on fous a rapporté kde Fonte - Or 
be jufqu'à préfent fe réduit à nous la tepréfenter com: 
me une Fontaine extraordinaire , & à nous faire four 
haiter de favoir au vrai ce qui en eft. Il fembloir qu il 
fétoit plus permis de l'ignorer dépuis l'érébliffément 
qui vient de fe.faite à Touloufe , fous l'autorité du 
Prince, d'une Société des Sciences, Fonteft : Orbe fi 
tuée dans-le Languedoc 8e brefque aux portes de Tous 
loufe, päroifloit être fon propre bien. Le P. Planque 
l'un des Membres de cette Société, s'eft tranfporté plu: 
fieurs fois fur les lieux pour reconnoître cette Fontaine: 
il l'a éxaminée avec attention, & il en 4 vû avec des 
yeux de Phyfcien. toutes lec énétioulérités. lineseft pas 
borné à de fimples obfervations , ilseft appliqué à dé: 
voiler le myftère, & fi l'on en juge par la machine qu il 
a commuüniquée à la Société des Sciences , & qui imite 
 Fonteft. Otbe dans tout cé qu'elle a de remarquable, 
l'on fera porté à croire qu'il y aentiérement réuffs. 

Il s'efé éonvaincu par la feule infpection du {ol de 
Fonte - Orbe avec combien peu de fondement M 
de Valois a crû qu'elle étoir cette même Fontaine dont 
Pline fit mention, qu'il place dans la Province Nar: 

À i] 


4 


: bonoile & qu'il appelle Orge. 14 Narbonenfi Provix: 

Hbus.chrz ce, dir Pline, robilis Fons Orge nomine eff. In eo bre 

ba nafeuatur expetita bubus” , ut merfis capitibus totis. 

cas quarant. Sed.illas i in aqua nafcentes certum eff non 

pif imbribus ali. Sur quoi M. de Valois dit, Hic Fons 

Orge mibi videtur effe Fonteflorgue i in Tabalis Geogra. 

_pbicis memoratus unde oritur, Fluvius Lertius. Mais 

qu’elle apparence que ce foit ici Fonteft-Orbe ? En 

effec dans l'antre d'où cette Fontaine fourd , il n’y a 

que des pierres & des rochers couverts d’une moule 

inutile. D'ailleurs fi Fonteft - Orbe eur été cette même 

Fontaine dont Pline parle, il n'eft pas probable que ce 

curieux Naturalifte, amateur des merveilles ,en nous 

_ parlant de Fonteft- Orbe eut négligé d'en rapporter une 

circonftance auffi remarquable que left fon cours ir- 
régulier & périodique. 

: Néanmoins {ur ce fondement M, de Valois juge 

qu "on doit nommer nôtre. Fontaine Fanreft Orgue ; N 

sidion. de Où Fontaft -Orgue, D'autres écrivent Font- Eftorgues: 

Fr Mais le D. Planque a crû qu'il devoir là - deffus : s'en 

tenir aux gens du païs qui ditent. Fonteft- Orbe. , nom 

qui pourroit lui avoir été donné à caufe de la figure de . 

l'antre d'où {ourd la Fontaine, lequel repréfente une 

oute en berceau, & de l'ouverture de cer antre qui 

<R + £mblable cn quelque n maniere à à une porte ronde, 
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ce qu elle a de remarquable. 


A FONTAINE DE FONTEST - ORBE. 
eft firuée dans le Diocèle de Mirepoix au- 
près de Belefta , fur le bord du Lèrs & à 
“demi - lieuë de la fource de cette Riviére. 
Elle fort du fonds d’un antre ‘où elle fourd de difé- 
rends endroits. Cet antre a quatre ; ou cinq toifes de 
profondeur ; l eft adoflé contre le pié d'une monrag- 
pe, & formé par un rocher , qui s'éleyvanrde côré & 
d sh ; x rs une efpèce de voute, au pendentif 


de laquelle il y a une grande ouverture. L'entrée de 
B 
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cet antre qui ef au Nord - Oueft ; femblable à un 
grand portail, 2 dans fa fimplicité quelque c ane de 4 
majeftueux. 4 

Les eaux de Fonteft. Orbe coulent uniment pen: 
dant huit, ou neuf mois de l'année : le refte du tems, 
elles augmentent & diminuënt dans leur cours. Le 
tems pendant léquet ellés croiflént & décroiflent , eft, 
felon les obfervations que jen fis le mois d'Oftobre der- 
nier, de foixante - une minute , l'acroiflement durant 
dix - fept minutes, & le décroifmenc quarante - qua- 
tre. . 

* Dans le premier inftant de l'acroiflement , _Fon- 
teft - Orbe ne donne qu'un filet d'eau qui augmentant 
pendant dix-fept minutes , fufhr vers la fin de l'a- 
Leon mr pour eroflir, difons mieux , pour former 
la Riviére du Lèrs: qui v'eft jufques F qu'un fimple 
Ruifleau, & pour faire aller un moulin à {cie &un 
autre à forge qui font à quelques pas au deffous. 

_ Certe fource parvenué à fon plus grand acroifle: 
ment, ne sy foutient pas : elle baifle & revient qua- 
pe” quatre minutes après au ème point auquel ce 
le étoitr, lorfqu'elle avoit commencé de croître. : 

Chaque acroiflement eft précédé par un dou 
bruit qui fe fair tour + à + coup dans Les cavités ‘de la 
montagne: ce bruit va en nant & ceflé quel: 
ques inftans après, | 

Le tems auquel Fonteft - Oùbe cell de couler d'u 


ne mäniére uniforme, & qu'elle commence à croître 
& décroître, n'eft pas fixe, & précis. Si le Printems 
& Île commenceme nt de l'Eté ont été pluvieux , l'a- 
croiffement & le décroiflement font plus rétardez ; fi 
au contraire ils n'ont point été pluvieux, ce Phéno- 
méne arrive pli. tôt: cependant il ne commence pas 
ordinairement avant le quinziéme de Juillet , & ja- 
mais plus tard que le:quinziéme d'Août. 

Ce Phénoméne fe foutient jufques vers le mois de 
Novembre , où il commence à pleuvoir abondam- 
ment, Mais fi les pluies font plus reculées., fi l'Au- 
tomne a été fort sèche, il dure: plus long - terms. Ce- 
pendant les moindres plures l'altérent, & les plus gran- 
des le font cefler entiérement , jufques à ce que les 
eaux de ces pluies qui s'éroient apparemment amaf: 
fées dans:les creux de la montagne , fe foient entié- 
rement écoulées. 

Enfa l'on remarque que quand lacroiffemenc & le 
décroiflément des eaux ne font CR fenfibles, & fur 
tour en hiver, Fonceft - Orbe coule plus abondamment 
qu elle ne fait dans fon plus crand acroiflement : ce 
qui neft pourtant point réolé , & qui dépend entiére- 
ment de la quantité d'eaux qui {ont tombées pendant 
les pluies, ou qui lont venuës de la fonte des neiges. 

Je ne n'arrêcerai pas ici à expliquer l'origine ‘des 
Fontaines : ce {eroit m'écarter de mon fujet; puifque 
toutes mes réfléxions ne doiyenc rouler que {ur l'acroil- 
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fement ; & le décroiffément de celle: ci: & qu'il fuf- 
fit de fuppofer que l'origine de Fonteft-Orbe n'eft pas 
diférente de celle 4 autres lources re ne ariffent 
as. | 

La fimplicité avec laquelle la nature opére Les mer: 
veilles qu’elle a expofées à nos YEUX, NOUS engage à exs 
pliquer celles qu'elle y a dérobées , par les principes 
les plus fimples. Sur ce fondement j'efpére qu'on me 
faura,bon gré de ceux que je hazarde =" expliquer 
le Phénoméne , dont il s'agit. 

Je demande ‘fulement qu'il me foie permis de fup: 
pofer , qu'il y a dans la montagne contre laquelle ef a: 
doffé l'antre d'où coule Fonteft- Orbe , deux refer-: 
voirsà diférente hauteur : que ces refervoirs n'ont en< 
tr'eux de communication que par un Siphon, dont la 
plus courte branche répond vers le fonds du refervoir 
fupérieur , & la plus longue va aboutir à l’autre; & 
qu'enfin celui. cia à l'une, ou à plufeurs de fes parois 
diférentes ouvertures ; l'une au deflus de l’autre , par 
où les eaux qu'il a …$ s épanchent vers Le lieu d'où 
fourd nôtre Fontaine. :- | 5 

Onme pañéra fans peineces fappoñtions : selles n'ont 
rien que de tres - fimple, & qu'on ne puiffé d'ailleurs 
concevoir aifément. Qui eft- cé qui doute en effet qu'- 
ilny ait des concavités dans les rochers : & ‘des: con- 
dairs que la nature y a difpolez , ou que les eaux sy. 
font cretlez en mille maniéres diférentes | | 

Je 
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Je ne crois pas qu'il loit néceffaire de déterminer 
jci la fituation & la capacité des refervoirs , le diamètre 
du Siphon & la grandeur de fes ouvertures, Pourvû 
que ces refervoirs puiffens contenir toute l'eau de la 
Fontaine & que cette eau puifle pañler par le moïen du 
Siphon du prémier refervoir au {econd , l'on peut leur 
donner telle fituation & telle dimenfon que l'on vou- 
dra imaginer. 

Inutilement affignerois - je quel eft le Detde 
Siphon, puifque je conviens qu'à la place d'un {eul , 
l'on peusen {ubftitüier plulieurs, 8 que 7e crois même 
(ce que je dis pour prévenir certaines difcultés qu'on 
pourroit me faire ) que le Siphon, dont je parle, n'eft 
autre chofe que laffemblage d’une infinité de petits con- 
duits placez à à a même “hauteur , tecourbez & Gittiez 
d'une maniére propre à porter l'eau d'un refervoir à à 
l'autre. | 

Enfin n'étant pas probable que toutes les dfiches 
ouvertures qui: font aux parois du fecond relervoir 5 
foient dela même grandeur, envain voudroit ..on s é- 
forcer de deviner laquelle de ces ouvertures eft la plus 
confidérable, | 

Ce que nous s connoiffons de Fonreft - Crbe nous au- 
torife cependant à dire qu'il faut quarante - quatre mi- 
nutes , pour que l'eau qui vient au prémier refervoir, 
parvienne au deflus du Siphon ; que ce Siphon tranf- 
met au fecond relervoir dans dix- fept minutes toute 
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l'eau qui a coulé dans le prémier pendant foixante -u: 
ne, & qu'enfin les ouvertures du fecond refervoir prifes 
enfemble jufqu'à une certaine hauteur , au deffüs de la- 
quelle l'eau ne s'élève pas, lors du plus urand acroiffe- 
ment , ne font pas fuffifantes pour donner une entiére 
iflué à l'eau qui coule par le Siphon. 

Il eft aifé aprés les fuppofitions que je viens de faire ; 
d expliquer Fonteft-Orbe. Confidérons l’eau de la four 
ce qui vient d’abord dans le prémier refervoir : à pro- 
portion qu'elle entre dans ce refervoir, elleentreen mê- 
me-tems dans la branche du Siphon; elle y mônte pen: 
dant quarante - quatre minutes. Aprés ce rems-là , 6: 
tant parvenué au deffus de la courbure du Siphon , teé 
lui- ci coule: il s'arrête aprés dix -fept minutes, parce 
qu’alors il n’y a plus d'eau dans le refervoir qu'il puifle 
élever , puifque felon nôtre luppolñition, toute celle qui 
y eft venuë durant foixante - une minute a dû os par 
fes branches. 

Le Siphon s'étant arrêté, ne coulera de: nouveau , 
qu'aprés que l'eau fera encore parvenuë au deflus de fa 
coùrbure ; c'eft - à- dire qu'aprés quarante : quatre mi- 
nutes : ce qui fe fait fucceffivement , puifque l'eau qui 
vient dans ce refervoir ne tarit jamais. 

Si nous nous arrêtions à ce que nous vERONs de dire ; 
nous aurions une Fontaine, où l'eau s’écouleroir alter. 
nativement pendant dix - pt minutes, & s’arréteroit 
pendant quarante - quatre ; mais elle ne repréfenteroit 


ti 
point Fonteft-Orbe. C'eft parce qu'on n’4 rien imaoi. 
né au delà du Siphon pour rendre raifon de ce Phéno- 
méne, qu'on en à crû l'explication impoffible. Il étoit 
cependant naturel d’avoir recours ; comme je fais, 
un {cond refervoir, & de lui fuppofer diférentes ou- 
vertures l'une au deflus de l'autre. 

_ C'eft dans ce fecond refervoir qu'eft récüé l'eau qui 
vient du prémier par le moïen du Siphon. Cette eau 
en y entrant, s ‘épanche par le bas à travers les diféren- 
tes ouvertures qui y font ; mais comme il n'en fort pas. 
autant qu'ilyen entre, elle y monte, Elle ne peut mon: 
ter ainfi, fans, que la quantité qui s'en échape toùjours 3 
n'augmente à chaque inftant d'une maniére {enfble , & 
cela pour deux raifons : 1°. Parce que l'eau en on- 
tant , répond à beaucoup plus d'ouvertures , & a par 
conféquent beaucoup plus d'ifluës. ‘2 . Parce que la 
hauteur de l'eau devenant beaucoup plus. confidérable ; 
la force avec laquelle elle tend à fortir par ces ouvertu- 
res , étant proportionée à cette hauteur ; doit être 
beaucoup plus orande. 

Le Siphon cefle aprés avoir coulé pendant dix-fept 
minutes, il ne donne plus d’eau qui puiffe monter dans 
ce cond refervoir. Celle qui y eft, pañant fans ceffé 
par les ouversures aufquelles elle répond ,.ne peut {e 
fourenir un inftant dans la hauteur où elle eft. Certe 
hauteur diminué continuellement : elle ne peut dimi- 
nuër, fans que l'eau qui fort du referyoir, ne diminuë 


T2 
auff fa virefe, & ne coule toù jours dans une moindre 
quantité. | 

Cette diminution, ou ce troie dure tout. 
autant de tems que 1 refervoir inférieur {e vuide, &. 
qu'il ne reçoit pas une nouvelle eau du Siphon. Mais. 
aprés quarante -quatre minutes , le refervoir allant ê- 
tre àfec, & n'y arant plus qu'un fimple filet d'eau qui 
pañfe pat quelques unes de fes ouvertures ; le Siphon 
vient à couler : l'eau qu'il apporte dans ce relervoir , 
y monte encore, en y montant, elle en fort comme 
auparavant à chaque inftant par un plus-grand nombre 
d'ouvertures ; en plus grande quantite , & avec beaue 
coup plus de virefñè; ce qui fe faifant lucceffivemeht ; : 
lés eaux doivent s’'échaper toijours de ce fecond refer- 
voir, en augmentant pendant dix- fept minutes, & en 
diminuant pendant quarante - quatre, 

: Ces eaux fc rendant en même - tems par des conduits 
fouet, dansla même quantité & dans la même 
proportion qu ‘elles fe font épanchées du fecond refer- 
voir, fous l'antre de Fonceft - Orbe, il n'eft pas furpré- 
nant qu'on les en voïe fanrdre en croiflant pendant 
dix -fept minutes, & en décroiflant pohei quäran- 
te - quatre. | 

_ L'acroifflement eft beaucoup plus enfbie, & fe faic 
Te moins de tems que le décroiffément, parce que 
“dans celui-ci ; le refervoir inférieur fe suide de lui- 
même, & l'eau qui en fort ,m'a d'autre forceggue ce Île 

que 


que lui donne fon propre poids; au lieu, que-dans l'a- 
_ctoifflemenr , le Siphon coule avec impétuofité : l'eau 
qui en tombe en orande quantité, venant d’aflez haut, 
augmente continiellement. fa, vitefle, dans fa chûte, 

C'eft à cette impétuolité , avec laquelle l'eau cou- 
le du Siphoy dans le fecond renvoi , qu'il faut attri- 
buér le Broic qui fe fait tout- à. coup dans le creux de la 
Montagne , lorfque l'acroiflement de Fonteft - Orbe va 
commencer, LE eau tombant, avec force dans le fonds | 
de ce refervoir , eft fans doute. capable delcautes cet 
grand bruit : mais comme à mefure que le refervoir 
{e remplir, la chûte de l'eau du Siphon: n'eft pas fi gran 
de, l'eau n'a plustant de force, , & ne donnant plus con- 
ETS ER refervoir , le Bruit doit diminuër, & 
_ceffer même quelques inftans mé quil s'eft fait € enten- 
dre. 

L'on n'en entend point du tout 3 “quind le. reférvoir 
fupérieur comimence à fe remplir ; parce que l'eau qui 
y vient, necoule pas en même tems en figrande quan 
RE À M4 pas tant de mouvement ni de Force, AU 
tombe peur - être , ni de fi haur,-ni d’une maniére fi per= 
pendiculaire que cell Île du Siphon. | 

Je n'aurois pas à pouffer plus loin mes refléxions fur’ 
Fonteft - Orbe, f cetré Fontaine couloir t6ûjours avec: 
acroiflèment & décroïflement : maïs Cle a fes varia: 
tions ;:Je vai les expliquer, ‘fans tn écarter des princi" 


pes {ur lefquels : jai appuie mes conjeäures. 
D 


t4 à 

L'on à fans doute compris que l'explication que j'ai 
donnée de l’acroifflèment & du décroifflément de Fon- 
teft-Orbe, roule principalement {ur la proportion que 
Jai fuppofée entre la quantité d'eau qui vient dans. le 
prémier refervoir , & la quantité de celle qui en fort &. 
qui coule par le Siphon danse fecond. Si cêtre propor- 
cion n'eft plus Ia même, le Phénoméne doit varier ; 
ou cefer entiérement : en cffer, s'il vient de l'eau dans 
le prémier refervoir en plus grande quantité qu'à l'or- 
disaire; cette eau parviendra dans moins de quarante - 
quatre minutes au deflus du Siphon ; celui-ci coulera 
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plû- tôt & plus long -tems qu'il n'auroir fait fans cela , 
& le Phénoméne fera rout autre, qu’il n'étoit aupara- 
vant. | - | 
Si cette eau eft en fi grande quantité , qu'elle fe 
foutienné toljours au deflus du Siphon, celui - ci four- 
nira toûjours de l'eau dans le refervoir inférieur; cette 
eau fera fans cefle à une certaine hauteur ; elle coulera 
fans interruption par les mêmes ouvertures, & le cours 
des eaux {era uniforme. "- in 
Ainñ lorfque cette Fontaine coule en croiffant & 
décroiffant; sil pleut, ils’amaffé beaucoup plus d'eau 
qu'auparavant dans le creux de la Montagne : cette. 
eau fe rend dans les refervoirs, & doit apporter du 
changement au Phénoméne , ou le faire cefler entié- 
remenr pour quelque terms. | 
Vers le mois de Novembre; où les pluïes font abon- 
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_ dantes, & durent long - tems, il doit s'évänouir , pour 
ne reparoître que fur la fin de l'Eté. L'Hiver eft trop 
pluvieux, pour qu'il fe montre alors, Le Printems a fes 
pluies ; l'Eté dans fon commencement en a auffi ; & les 
neiges qui {ont fur les Montagnes des Pirénées , auprès 
defquelles eft nôtre Fontaine, venant à fondre dansce 
tems-ci , fourniflent beaucoup d'eau a nos refervoirs. 
D'ailleurs les eaux qui font tombées pendant l'Hiver 
n'ont pas pù encore entiérement s'écouler, pour peu 
qu'il ait plù dans ces deux faifons, Auffi avons - nous 
rémarqué que lorfqu'elles ont été pluvieufes, le Phéno- 
méne reparoit plus tard, que lorfqu'elles ne l'ont point 
été, ce qui fe deduir de nos principes , & qui eft con- 
forme à nosobfervations,; & à l'expérience, | 

J'ajoûte que fi dans l'interruption du Phénoméne ; 
la nouvelle eau qui furvient & qui caufe cette interrup- 
tion; eft fort abondante, qu'elle fe foutienne dans les 
refervoirs ; à une plus grande hauteur qu'à l'ordinaire, 
elle fortira auffs en plus grande quantité & avcc beau: 
coup plus de vitefe, ds: ip : le 

Voila l'explication que jai cru qu'on pouvoit donner 
de Fonteft - Orbe. Sur l'idée que j'en ai conçüé , j'ai 
fait conftruire une machine compofée de deux caifles, 
ou refervoirs, pofez l'un au deflüs de l'autre , qui n'ont 
entr'eux dé communication, que par un Siphon, Ce Si: 
phon eft placé dans le refervoir fupérieur. Au deflüs 
de ce refervoir ; j'ai menagé quelquès conduits qui y 
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Tai fair faire de à ouvertures à aient AE 
par où les eaux peuvent s'épancher. dans un creux , d'où 
elles fortent.& coulent dans un canal > que ia Qais au 
bas. de-ce refervoir, Lans * 
: Cette machine peut pafèr pouru une démonftration 
de ce que j'ai penfé fur nôtre Fontaine: en effer , faifant 
toijouts couler de l'eau d'une maniére uniforme par le: 
moïen d’un des-conduirs  fupérieurs dans le prémier. re: 
fervoir ; cette eau après avoir pañlé d’un refervoir à 
l’autre, comme j'ai fuppofé qu'il fe faifoir dans la L° À 
agne, d'où vient Fonteft - Orbe , fort enfin de cétte 
machine en, cioifaatSalécenifiont, ne | 
Le tems pendant lequel cette eau croit se RATE à 
eft de quatre minutes ; & {on acroiflement & {on dé: 
croiflèment fe font dans les. mêmes F'ABOrHONE, APE 
dans la Foñraine de Fonteft- Orbe: sb dé: | 
Cet acroiflément & ce. décroiffement. peuvent être 
interrompus par une nouvelle eau qu'on peut faire cou. 


ler dans le prémier refervoir par les conduirs fupérieurs. 
Si CEtte. nnuyelle eau sf ee UE GROS conlidéra: 
ble, elle. fort auf dela machine-plus abondamment 
4 ‘elle ne. fait-dans don plusg grand actoiffement, gr 
Enfin cette. machine imite, encore. Fontef. OQrbe en 
æ qu'elles ne taric pOint; que feses eaux. né {e fostienent 
jamais à la même hauteue : ;-& quone et averti du com: 
mençement de chaque actoiffément par un bruit. que ‘o&: 


éntend tout-à-coup, &:quiceffé La a momens après. 
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LETTRE 
A MONSIEUR +. 


Differences entre le Mémoire de M, Afiruc Es 
celui du P, Planque, fur la Fontaine 
de Fonteft - Orbe. 


M ONSIEUR 


LE 


O US me demandez quel eft mon fentiment fur la Lettre 
anonime qui s’eft repandué dans le public , où Pon pre- 
tend prouver que le P. Planque de l’Oratoire -n°eft pas 
le veritable auteur des obfervations fur Ja Fontaine de 
Fonteft- Orbe, & qu'il na fait que copier le Mémoire 
Ju à la Société Roïale de Montpellier fur cette Fontai- 
2cen 1707. par M. Aftruc. 

Je ne puis ignorer que la Lettre anonime füt renduë au Pop 
une maïn inconnué , quelque tems après quelle eut paru à Touloufe, & 
que la premiére demarche quil fit, fût d'écrire à M. Gauteron Sécretaire 
uc l’Academie de Montpellier , pour Jui demander une copie du Mémoire 
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de M. Aftruc, dont il davoit d'autre connoiffance que celle que la Lettre’ 
anonime lui en donnoit. M. Gauteron ne fit point difficulté de lui accor< 
der ce plaïfir , ce qui le met en êtat de repouffer l’accufation de Pauteur ano- 
nime , dont la lettre ne parvint à la Société Roïale de Montpellier qu’en- 
viron deux mois aprez qu’elle eut été debitée | comme on ma apris que M. 
Gauteron la afluré au P. Planque dans la lettre qu’il lui écrivit en lui envo- 
fant le Mémoire. 

Je connois trop Ja fincerité & la probité du P. Planque pour pouvoir le 
foupçonner d’avoir voulu fe parer d’un bien qui ne lui appartenoit pas , & je 
n'avois pas befoin de lire le Mémoire de M. Aftruc pour m'en convaincre ; 
cependant la curiofité que Pavois de voir comment M. Aftruc parloit de cette 
Fontaine ; m'a fait emploïer un de mes amis auprès du P.Planque pour me 
procurer çe Mémoire. Je l'ai gardé afléz de tems pour comparer à loïfir les 
obfervations de l’Academicien de Montpellier avec celles du P. Planque. 

Puifque vous le voulez ainfñ, je vous fais part de mes réfiexions : je me f2. 
te que vous y trouverez tous les éclaïrciflemens que vous pouvez fouhaiter, 

L'on voit dans les Mémoires de ces deux Meñfeurs un fiphon & deux ré- 
fervoirs, & c’eft apparament ce qui a fervi de pretexie pour accufer le P. 
Planque qui à écrit 24. ans aptez M. Aflruc, de lavoir copié dans ce qu'il 
nous dit de Fontelt- Orbe. Mais le jeu du fiphon et fi connu . qu'il ref 
pas furprenant qu'il foit venu dans Pefprit d’un homme comme le P. Plan 
que , qui a profellé pendanr dix ans la Philofophie. M. Aftruc avouë lui- 
même que lidée du liphon n’eft pas nouvelle & que dans Papplication qu'il 
en fait, il n'y a du fien que le détail , on l'explication des faits particuliers 
qui regardent Fonteft - Orbe. Ce ne fauroit donc être que par raport au dé- 
tail, ou à Pexplication de ces faits particuliers que Le P. Planque -pourroit 
être plagiaire. Mais M. Aftruc & lui font fi differens en cela, qu'à peine 
croit « on qu'ils aïent expliqué la même Fontaine. 

Quand même ils ne feroient pas auffi differens qu'ils le font , je ne vois 
pas pourquoi l’on voudroit que le P. Planque eut copié M. Aftruc, dont le 
Mémoire n’a jamais été public, plû -tôt, par éxemple, que le P. Cañmir 
de Touloufe, Capucin qui dans fa Philofophie (+) imprimée en 1674 a Be- 
zicrs chez Henri Martel, avoit expliqué , aprez le P. Magnan , Fonteft - 
Orbe, comme M. Aftruc Pa expliquée. 

M Aftruc ne donne Fonteft - Orbe que comme une Fontaïne intercalai- 
re ; le titre de fon Mémoire Pannonce, & dans le corps de louvrage lon ne 
voit par tout qu'une feurce qui a un écoulement & une intermiffion pério- 
diques. le P. Planque ne parle point de Fontaine intercalaire ; il donne de 
celle. qu'il explique une autre idée, & il dit en propres termes qu'une Fon- 
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taine, où l’eau s’écouleroit & s’arréteroit alternativement ne xeprefente= 
roit point Fonteft - Orbe. | | 

En eftet la Fontaine de M..Aftruc coule uniment pendant 36. minutes 3g: 
fecondes & ceile de couler pendant 32. minutes 30. fecondes. Celle du P. 
Planque ne fe foutient jamais un feul inftant à la même hauteur , elle croit 
fucceflivement & par degrès, & elle decroit de même ; tellement qu'elle 
donne d’abord un filet d’eau qui aigmentant toûjours Pendant 1 7. minutes ; 
fufñt vers la fin de laugmentation pour former une Riviere ; de façon que 
cette Fontaine aprez fon dernier point d’accroïflement , baïfle peu - à - peu ; 
& revient 44: minutes aprez au même point auquel elle étoit , lorfqu’elle 
avoit commencé de croitre. l 

L’on explique, dit M. Aftréc, le merveilleux des Fontaines intercalaires 
par le moïen d’un fimple tuïau recourbé en fiphon ; c’eft auffi cette idée dont 
il fe fert pour expliquer Fonteft - Orbe, & il ne paroit pas qu'il y eut d’au- 
‘treidée , dont il peut fe fervir, tandis qu’il a crü que cette Fontaine étoit 
intercalaire. Le P. Planque à vü qu’en n’imaginant rien au délà du fiphon ; 
‘il ne pouvoit pas rendre raifon de fa Fontaine : il va plus loin : par la conf- 
tuction du baïlin inférieur, aux parois duquel il met plulieurs ouvertures ; 
les unes au deflus dés autres, il donne une explication très- ingenieufe de 
Paccroiflement & du décroiflement des eaux de Fonteft - Orbe. Ces ouver- 
tures font de fon invention, & l’on ne peut fans injuftice lui refufer en 
cela le titre d'auteur. 

Selon l'explication de M. Afruc , la Fontaine pendant Pecoulement , c’eft 
à- dire , pendant 36. minutes, 35. fecondes dogne à chaque inftant la même 
quantité d’eau que le fiphon , &cette quantité eft determinée à 432. pouces 
cubiques d’eau par feconde : felon Pexplication du P. Plinque Fonteit -Or- 
be ne doit jamais donner dans le même tems ni ne donne autant d’eau que Je 
fiphon en apporte ! j 

Quoiïque dans Pintermiffion de Fonteft- Orbe, felon les obfervations de 
M. Aftruc , Pouverture par laquelle il fort de Peau de la Fontaine, dans le 
tems de l’écoulement, foit à fec, l’on voit pourtant couler par le lit qui 
conduit Îles eaux de cette Fontaine dans la Riviere du Leèrs & qui, à ce 
qu'on prétend , a beaucoup de pente , une quantité d’eau aflez confidérable, 
Cela fait foupconner à M. Aftruc qu'il y a des communications fecretes en- 
tre Le baffin inférieur & le lit de la Fontaine , par où les eaux du bañin fe 
perdent. Maïs ces communications fecretes n’influënut en rien dans lPexplica- 
tion que M. Aftruc donne de l’écoulement & de l'intermifion de fa Fonrui- 
ne : au/fi ne nous dit - il point quelles font ces communications, quelle bla 
quantité d’eau qui fe pert par da, & enfin quelle eftla proportion feion la- 


ouclle elle aoit fe perdre, 
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Ces communications fecretes n'ont aucun rapport aux ouvertures que Le P. 
Planque met aux parois du baïin inférieur, lesunes au deffus des autres. Il 
cft aifé de le juger par les eftets que les unes & Îles autres produifent., Les ou- 
vertures que fuppofe le P. Planque font lefflentiel de fon fyfième , & nous 
donnent une Fontaine qui augmente & qui ciminue. M. Aftruc n’admet ces 
communications, que comme de fimples ffluës, par où il fe perd une quanti- 
té d’eau aflez confidérable qui ne manque point de couler felon lui, pendant 
mème lintermiffion ; & qui ne coule pas felon le P. Pianque ; puifqu'il 
cftun tems, où la Fontaine qu’il explique, ne donne qu'un fimple filet 
dau. | 

Toutes ces différences qu'on trouve dans des obfervations faïtes fur La 
même Fontaine, ont dequoi furprendre. L’Anonime convient que M. Af 
truc na pas fait lui - mème les obfervations fur lefquelles il à travaillé, & 
qu’elles lui ont été fournies par un Medécin de fes amis : & le P. Pianque na 
donné fon Mémoire qu’aprez avoir pailé deux Automnes confécutives dans 
le païs où cft la Fontaine de Fonteft- Orbe, & aprez avoir obfervé fcrupu- 
Iéufement & veriñié avec foin tout ce qu'il en dit, | 

* Pour fe fixer à quelque chofe de précis fur Paccufarion qu'on forme contre 
le P. Planque, il faut donc faire attention quece qui caracterifc Fontoft - 
Orbe & qui là diftingue de toutes les Fontaines qui attirent Pattention des 
Philofophes par leur fingularité , conffte à croître fucceffivement & par dé- 
grès, & à decroitre de la même maniére, le P. Planque à remarqué cette par-. 
ticularité , & Pexplique ; M. Aflruc n'en parle pas, & il recherche fimplement 
1a caufe des intermiffions periodiques de Fonteft-Orbe. Celui -cy nous donne. 
unc Fontaine qui n'a que détx variations , Pécoulement &. lPintermiffion 
toüjours uniformes : celui - là en explique une qui a autant de variations qu’- 
elle emploie d’inftans à couler. Pour expliquer celle - la, ïl n’a falu que Pap- 
plication des principes déja connus, aux faits particuliers , comme le dit M. 
Aftruc : il faloit quelque chofe de plus pour rendre raifon de celle - cy. En 
effet avec toutes les fuppolitions de M. Aftruc , un fiphon , deux bains; Pun 
fupérieur & l’autre inférieur ; & une ouverture à celui-ci , par où pañlant 
autant d’eau qu'il en vient par le hphon, l’on wa qu'un écoulement uni- 
forme ; ny auroit-1l pas eu quelqu'autre fuppoñtion à imaginer, quelques 
opérations à faire , fi l'on eut propofé, & voulu refoudre ce problème. 

Difiribuër une eau qui cft fournie par un fiphon dans un réfervoir & qui 
en fort uniment , la diftribuëer de telle maniére qu'il n'en coule d’abord qu°- 
une trés - petite quantité qui augmentant pendant un tems determinc, & 
jufqu'à un certain point , diminue enfüite tellement pendant un autre tems. 
marqué , qu'elle revienne à cette petite quantité , par où elle avoit com- 
menceé de croître & par où cle recommence de nouveau à croître comme 
auparavant. Peut - être 


‘… , 

Peut - être Ie ‘probléme ‘auroit = 1} pau cif cile à refoucre , & le paroi- 
voit -il encore, fi le P. Planaue n'eut imaginé toutes Ces petites OUTETTU- 
tres, les unes au deflus ces autres , qu'il met aux parois CU bail n inferieur. 
ne paroit point qu'on cut penfé avant Jui à cette € jy oi tien n «fanique 
qui feit cependant à rencre ratfon d’un phenoniène trés - CŒEICUX , & que 
Pon mavoit pas explique jufqwici.. _ | 

Je vous ai, je crois , Monfeur, rendu bien fenfibles les difiérences efien- 
ticlles des deux Mémoires. Je ne vous dis rien du tour que PAnonime prend. 
pour attaquer le P. Flanque & ces faces plaifanteries dans lcfquelles il fe 
jouë fans cefle dans fa Lettre. Tout cela ne merite point l'attention des 
perfonnes fenfées ; auili ai - je pas entencu dire que le Le: Planque ait 
daigné y repondre. J'ai, appris qu'il a feulement fait voir le M moire de. M. 
Aftruc à ceux qui ont cu la curiolité de le lire. A fa place je me borncrois 
a cette deffenfe. 

Mon defléin n’étoit pas d’abord de vous envoïcr le Mémoire de M. Af- 
truc ; mais comme je l'ai encore en ma difpofñition pour quelques jours, & 
que jai penfé que vous feriez bien aïfe de le comparer vous - même avec ce- 
lui du Pe Planque que vous avez déja, fai crü que je vous ferois plu de . 
vous le procurer. | fs 

Vous trouverez dans le Mémoire de M. Aftrucun calcul des eaux de Fon…. 
teft - Orbe, vous n'en avez point vü dans le Mémoire du P. Planque qui à 
ce qu'on m'a dit ,wena point fait. a deflein , & qui s'cft contenté de don- 
ner une échêle par laquelle Pon peut connoître fort aifement quelles font les 
dimenfions de toutes les piéces qui compofent fa machine. 

Les différentes ouvertures qui font au baflin inférieut , les unes au deflus 
ces autres, telles que le P. Planque les fuppofe , & qu’elles dotvent être 
Gans lintéricur de Fonteft - Orbe, à différente hauteur, fans aucune pro- 
portion , & fans aucun ordre, ne paroïflent pas fufceptibles auffi de calcul, 

Vous favez comment lon mefure les eaux courantes & qu'on ne peut 
recevoir ; 1] toit aflez difficile de mefurer a quantité de celles qui fortent 
de Fonteft - Crbe, dont l’on ne fauroit connoître & déterminer éxatement 
Ja vitefle & la hauteur, puifqu'elles croïflent fans cefle, ou qu’elles dimi- 
nuent , & qu’elles ne coulent jamais avec la même force. 

L'eau ne coûlant pas avec une égale vitefle dans le fiphon & dans Ie ca- 
canal qui apporte dans le baffin fupérieur l’eau de la fource le P. Planaue 
iauroit pas fans doute été bien reçti à venir nous dire que puifque le fiphon 
élève de ce refervoir dans 17. minutes toute Peau qui y a coûié du canal 
pendant Gr. il faut -auc le calibre de ceiui - ci foit au calibre de eclui- 1, 
comme 61. et à 17. Mais‘avant de céterminer le calibre du fighou relati- 
vemeçnt au Calibre. du canal ; il faloit que le P. Planque déterminat quelle 


+ 
eff La vitele refpetive de Peas dans ce fishon : pour favoir certe virefle , il 
faloit qu'il cut lafituation du canal , Ia différence des branches du fishon , 
& de combien la grande furpalñe la petite. | 

Dans le calcul que le P. Planque auroit fait des eaux de Fonteft - Orbe & 
qui coulent du refervoir fapérieur dans Pinférieur par Le moïen du fiphon , ïl 
auroit falu qu'il fit attention, 1°. Que la vitelle de l’eau diminue toûjours 
dans un fiphon qui vuide un refervoir. 2°. Qu'il vient cependant toûjours de 
l'eau dans le baffin füpérieur, à mefure que ce bafin fe vuide par le f:phon. 
3°. Que cette nouvelle eau qui vient dans ce baflin dérange la raïfon felon 
laquelle celle qui y étoit déja contenuë , diminué , & enfin que le choc de 
cette nouvelle cau , laquelle tombe à tout moment beaucoup plus bas fur la 
fuperficie de l’autre eau qui diminué dans le baflin füpérieur , n'eft jamais 
le même, & devient plus grand à chaque inftant. | 

Sile P. Planque n’eut pas eu égard à toutes ce: particularités , il nous au- 
roit donné un calcul qui mauroit point été éxat, & qui n'auroit pi s’ap- 
pliquer à Fonteft- Orbe, fur - tout s’il n'eut roulé que fur des fuppoñtions 
arbitraires; & s’il fut entré dans ces dificultés, 1l auroit eu des fuppoñ- 
tions à faire fans fin. Avec tout cetravail, il ne pouvoit ue promct- 
tre de réülir à conftruire une machine qui repondit à ses fuppoätions , ou 
qui repréfentat la Fontaine , dont il vouloit nous donner l’idée. Les feules 
fraétions qu’il auroit pü negliger, auroient fait une erreur de plufeurs mil- 
liers de pouces cubiques d'eau, que le fiphon, par exemple ; auroit peut - 
être felon fon calcul , dû éléver du bañin fupérieur, fans pourtant qu'elles 
s’y fuflent trouvécs: On découvre pareilles erreurs dans de femblables cal- 
culs , fi l'onfe danne {a peine de les éxaminer. 


Je fuis, &c. 


M ONSIEUR 


9] 


“ Ôtre très - humble Serviteur. 
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SUR LA CAUSE 
DE L'INTERCALAISON 
DE LA FONTAINE 


DE FONT -STORBE: 


Par A, ASTRTC. 


ES Fontaines intercalaires paroiffent fi furprenantes par leurs inter- 

miflions reglées & périodiques , & la caufe de ces effets nous paroït 

fi cachée qu'il femble d’abord inutile de vouloir la découvrir; on 
peut néanmoins mettre cette recherche au nombre de plulieurs au- 
tres queftions de Phyfique , telles que font Parc-en- ciel, le Aux & reflux 
de la mer , &c. qu'il femble très - difficile d'expliquer, & dont on rend 
pourtant dé meilleures raifons que de beaucoup d’autres effets de la nature 
qui paroiflent & plus aifez & plus fimples. 

Enetfet quelque grand que foit le merveilleux des Fontaines intercalaires, 
on Pexplique aifément par le moïen d’un fimple tuïau recourbé en fiphon ; 
cette explication mème paroit fi naturelle, & on en deduit avec tant de 
facilité tout ce qu’on obferve dans ces Fontaïnes de plus bizarre, & de plus 
extraordinaire, qu'on fe fent comme porté malgré foi à convenir que ce 
doit être Je feul & unique moïen que la nature ait pù emploïer pour former 
ces Fontaines. Cette idée au refte i’eft point nouvelle, & dans l’aplication 
que Pen ferat à la Fontaine de Font- Storbe, ilny aura rien ‘du mien que 
le détail, ou Pexplication des cas particuliers qui régardent cette Fontaine, 

Si on pouvoit partager par le milieu cette longue cnfilade de rochers 4 
l'extremite de laquelle fe trouve la Fontaine de Font - Storbe , on y trouve+ 
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soit fans doutte à peu près ce que jai marqué dans cette figure ; on verroit 
d'abord afflez près de l'ouverture triangulaire F G H par où Peau fort un 
grand & fpatieux baflin : on ne peut point en.effet douter qu’il n’y foit ; les. 
pierres qu'on y jette par l'ouverture le prouvent , on peut d’ailleurs le fon- 
der en partie en avançant deux où trois pas dans l'ouverture triangulaire : 
j'apellerai ce baffin , bafin inférieur, par raport à: plus élevé qui 
portera le nom de baflin fupérieur. Ces deux bains co niquent entreux 
son pas par un canal dire&, | 4: | 


ni 


La Fontaine n’auroït alors rien d’extraordinaire ; mais pat un tuiau C DE 
recourbé à peu près.en fiphon, le tuiau fupérieur C Dide ce Hipbon doit 2- 
voir fon.ouverture C au fonds du baffin fupérieur, le tuiau inférieur DE 
doit être plus long que le fupérieur , fuivant la nature du hphon ; & fon 
ouverture. E doit être beaucoup -au deflus du niveau de l'ouverture triangu- 


lawe G.F H:, puifque les eaux qui en fortent produilent , DE AS 
\ té > a, ans 


dans le bain inférieur un bruit confidérable , maïs fourt & tel queft celui 
d'une chüte a’eaux , comme il paroiït par Eva on 15. lfaut enfin que le 
batfin fupérieur recoive Peau , ou de La fources par plufieurs canaux ; 
ou d’une feule par un feul RO CR entiérement 
indifférent pour Pexplication de la Fontaine 5 HOUS fuppoferons pourtant 
pour la facilité du caleul, qu'il ny à que le canal A B qui verfe de Peau 
dans le baffin fupérieur , le calibre de ce canal À B doit être plus petit que 
celui du fiphon € D E pour que la Fontaine {oit intercalaire. 

Voilà à peu prés quelle eft la ftruéture intericure de la Fontaine de Font- 
Storbe ; il me feroit aifé de prouver qu ellerdoic être minl.,ren remempant 
des effets à la caufe : mais cela n’engageroit dans des difcutions ennuïeufes , 
j'aime mieux n’avancer cela que comme une fimple fuppoñtion , perfuadé 

qu'aprez une éxaéte explication des particularités qu'on obferve dans cette 
Le inc, on ne fera plus difficulté d'admettre comme vrai & incontefti- 
bic, ce qu'on maura d'abord reçü que comme une fuppoftion. 

Cela êtant établi, il eft aïlé de juger auelle doit étre la caufe des inter- 

miflions périodiques ac cette Late : à mefure que le bafin fupérieur 
5 emplit de l’eau qui coule par le canal A B , cette eau entrant dans la bran- 

che fupéricure du finhon par l'ouverture C dis sy placer de niveau, & à 
Ja même hauteur que dans ïe baîlin ; le tuïau recourbé C D E ne its pour- 
tant commencer à la verfer dans le bafin inférieur , que lorfqu elle cft par- 
vente jufqu'au haut de fa courbure D; c’eft une propriété cffentielle à tous 
les fiphons ; mais l'eau ne peut 2 ni dee au haut de cet re courbure , que lorf- 
que le baïlin fupérieur eft entiérement plein , & 1l'n'en doit point couler 
oùt, pendant le tems qu'il met à fe remplir; la Fontaine devra donc 

alors intercalaire, & le tems de fon intermiion, fera précifement le 
cms qu'il faut pour que le baflin fuperieur 1e plein. 

Mais défque l’eau fera parvenue au haut de la courbure D , le fiphon devra 
ja verfer dans le baïlin inférieur, fuivant toure la largeur de Bo calibre , & 
la Fontutedlevr: pour lors commencer à couler , cet écoulement pourtant 
devra finir bien - tôt; comme le calibre du fiphon cit plus g orand que celui 
ducanal À B, ce finhon devra vetfer dans un certain tems, non feulement 
l'eau que le canal À B peut avoir douné dans ce tems - à, rise cel- 
Je qui s’étoit ramañlée dans le baflin fupérieur sendant Pintermiffion ; cc bal 
{in devra pe rcfter à ec aprèsun certain tems , la Fontaine ceffera pour 
lors de couler , & il y aura une nouvelle intermi-ion qui devra durer jafawà 
ne le | Da! in loit rempli de nouveau , & dont la durée devra par cou cie 
quent Ctre Évale à celle de luprémidee ; cceinittemihon _ Güivie en 

aûtie. és oulement ; & cet écoulement d'une nouvelle inrecaiffons lo gmars 
ordre continuéra à s’obferver perlodique,nent , tant que les cl “s “+ 2 C* pie 
dans le même Ctat, G 
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C’eft en gros la maniére dont on peut expliquer les retours périodiques de 
la Fontaine de Font - Storbe : mais il faut fur cette matiere tâcher d'entrer 
dans un détail plus particulier & plus éxact. Le lit H I qui conduit les eaux 
de la Fontaine dans la Riviére du Léèrs a beaucoup de pente ; On VOIt COU« 
ler par ce lit une quantité d’eau aflez confidérable fuivant Pobfcrvation , 
dans le tems même de Pintermiffion , lorfqwil men coule point du tout par 
Pouverture triangulaire F G H, & que cette ouverture eff à fec ; cela fair 
qu'on a lieu de foupçonner quil y à des communications fecretes entre le 
bailin inférieur, & le lit de la Fontaine , par où les eaux dence bañin fe 
perdent: C’eft par là fans doute qu'on doit rendre raifon de ce que les eaux 
du baïlin inférieur ne reftent point à niveau de l'ouverture GF H, maïs def. 
cendent beaucoup au deflous , comme en L M ; ce dernier fait eft une cho- 
fe conftante, & prouvée par les deux obfervations fuivantes. 

Si on jette des pierres horifontalement dans l'ouverture G F. H lors de 

Pintermiffion, elles reflent un tems affez confidérable avant que de tomber 
dans Peau: d’ailleurs dépuis le tems que le fiphon commence à verfer de 
Peau dans je baflin inférieur , ce qu'on connoit aïifement par le bruit ford 
que l’eau fait en tombant , ilfe pañle prés d’un quart d'heure , ou pour le 
moins 124 avant que l’eau coule par Pouverture triangulaire , comnril eft 
raporté dans l’obfervation 16. ce qui ne peut venir que de ce qu’il faut tout 
ce tems-là , pour que l’eau que le fiphon verfc, ait pü remplir ce bain 
jufques au niveau de Pouverture, 
_ Il eft aifé d’inférer de là, que quoique lécoulement ne paroïfle durer que 
36.4 354 Je fiphon jette pourtant de l’eau dans le baflin inférieur pendant 
Pefpace de 484 354 & que lintermiffion qui paroïit durer 324 30.4 ne 
dure, à proprement parler, que 204 304 

Si nous fuppofons que le tuiau À B jette un tonneau d’eau à chaque mi- 
nute , il en jettera 20. tonneaux & dans le tems de l’intermiffion, & 48. *: 
& À, dans le tems de l'écoulement , ce qui fait entout 69.2 maisil faut 
que dans Pefpace de 48/4 3ç$4 que dure l'écoulement , le fiphon C DE 
vuide entièrement ces 69. tonneaux & = le fiphon donc jerrera 69. T. ;- 
dans le tems que le canal À B. n’en verte que 48.æ & L Or le calibre des 
canaux par Où l’eau coule avec une vitefle egale, font entr'eux comme ss 
quantités d'eau qu'ils jettent :en fuppofant donc que Peau coule avec une 
égale vitefe dans le canal A B & dans le fiphon CDE, le calibre de ce f. 
phon fera au calibre d'A B, comme 69. à eftà 48.2 & + , ouce quieit [a 
même chofe 52 à 7, Ceft - à. dire , comme 829. à 583. les diamètres de 
ces canaux feront donc à peu près enti’eux, COMME 29, à 24. puifque les ca- 
Bbres font en raïfon doublée de leurs diamètres. 


Nous favons par la 12. obfervation que lors de Pécoulement de la Fon- 
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vaine , l’eau qui en fort; coule fuivanr la largeur de 8. pieds, & fuivant Ïa 
hauteur de 4.à $. pouces 3 fuppofant donc qu’elle avance d’un pouce par fe- 
conde , il devra fortir de la Fontaine à chaque feconde 432. pouces cubiques 
d’eau , il faut donc que le fiphon en verfe tout autant à chaque feconde : 
or nous venons dè voir que eu qui fort par le fiphon , eft à celle qui cou- 
ke par le canal A B, comme le calibre du fiphon au calibre de ce canal ; 
celt - à- dire comme 829. à 483. Pour avoir donc la quantité d’eau que le 
tuiau À B doit verfer à chaque feconde , on n’a qu’à faire l’analogie fuivan.… 
te, comme 829, à $83. ainf 432, à un quatriéme, on trouvera par là, que le 
tuïau A B doit verfer à chaque feconde 303. pouces cubiq. d’eau ; en negli- 
geant quelques fraétions 5 cela convient effeétivement avec la periode 20932. 
de la Fontaine, produit de 303. par Got 5.4 & à peu près égal au pro- 
duit de 432. par 48/4 354 (20988,) Il feroit précifement le même , fi 
on mavoit pas negligé les fractions. La quantité donc d’eau que le tuiau A 
B verfe pendant 694,$# eft égale à celle que le fiphon vuide dans 48 
35.4 le fiphon C DE doit donc verfer en 48? 354 toute l’eau que le 
tuiau À B peut donner en 69. $.# écoulement donc pee le fiphion doit du- 
cr 494 354 & l’intermifon ne doit durer que 2of 30 

Quoiïque le couts de la Fontaine foit tel réellement que nous venons de 
Pétablir, néanmoins pour les raifens que nous avons déja rapportées, Peau 
nc doit couler par lPouverture G F H que pendant 364 354 & Ia durée 
de Pintermiffion doit paroïtre de 32 30.{ conformement aux obfervations 
7. & 8. | | 

Tant que les chofes refteront dans le même êtat, & quele tuiau AB ne 
donnera que 303. p. cubiques d’eau, l'intervalle d’un retour à Pautre, & la 
durée de Pecoulement feront toûjours les mêmes, comnril paroït par Pob- 
fervation o. lors de lintermiffion ,auffi il ne devra point couler d’eau du 
tout, & l'ouverture de la Fontaine devra être entiérement à fec fuivant 
J'obfervation ro. 

Mais s’il furvient de pluies ; où de fonte de neige, ce tuiau À B devra 
alors donner de eau plus abondament , peut-être même qu’il y a des canaux 
collateraux qui en verfent alors dans le baflin fupérieur : fi par R doncil 
tombe dans le baffin fupérieur 432. p. cub. à chaque feconde , ileft evidene 
Gac le fiphon ne pourra tout au plus fuffre qu'à jetter l'eau qui tombe atuei- 
lement , fans pouvoir jamais vuider le baïflin ; la Fontaine ne devra done 
plus être intercalaire fuivant la 1.2. 3e 4. & ç. obfervations , mais elle de- 
vra couler d'un cours toujours égal, & fans aucune augmentation, confor: 
nement à Pobfervation 14. 

Quelque tems apres la chaleur aiant diffipé une partie des eaux de pluie 5 
lc uiau À Ben devra plus fournir une fi arande quantité ; il d'en veriers 


paï exemole que 350. ou 400.p. cub. à chaque fecondes la Fontaine de- 
vra donc être alors intercalaire , puifque le fiphon pourra vuider dans un cer- 
taintems, non-feulement Peau qui tombe actuellement dans le bain , 
mais encore celle qui y eft ramaflée: il eft vrai qu'alors lintermilfon devra 
être plus courte qu'a lotdinaige , parceque le baffin eft plü -tôr rempli , 
jorfqwil coule à chaque feconde 350. ou 400. p. cub. que lorfqwil n’y en cou- 
le que 303. par la même raïfon auf, Pécoulement devra être plus long, le 
fiphon devant alors refter plus long -terns à vuider le bains Îors donc que 
la Fontaine commencera à redevenir intercalaire après les pluies, Pintermif- 
fion devra être plus courte , & l’écoulement plus long qu'a l'ordinaire , ce 
qui eft conforme à l'obfervation 13. | 

Il peut même fe faire que l’intermifion foit fi courte , que Les eaux qui font 
dans le baffin inférieur au deflus du niveau de lPouverture , ne foient pas 
encore entiérement écoulées , lorfque le fiphon commence À verfér , & alors 
ilne paroitra aucune intermiihion, & on ne poufra pas juger que la Fontai- 
ne cft intercalaire que par la diminution du cours de Peau, comm'il eft rap 
porté dans la même obfervation. 

Enfin la fecherefle continuant, la Fontainé reviendra à fon point natu- 
tel, le tuiau AB ne donne plus que 303. p. cub. d’eau par feconde , linter- 
miflion durera donc alors, où paroitra durer 324 30.4 & l’éc 
364 354 

La feule difficulté qu'on peut oppofer contre l’explication que je viens de 
donner de [a Fontaine de Font - Storbe , eft qu’elle ne devroit Jamais sar- 
der aucune période conftante dans fon cours , la fechercfle ne refte pas long 
tems au mème deyré , elle augmente , ou elle diminuËé continuellement, ïl 
eft donc irnpoffible que le tufau À B verfe pendant long - tems à chaque fecon- 
de la même quantité d’eau, fcavoir 303. p. cub., il doit en verfer plus ou 
moins , tantôt rien que 280. ou 290. p. tantôt jufques à 340. où 3ÿo.cc- 
la devroit extremement changer fa proportion qui eft entre l’intermiffion &c 
Pécoulement , tantôt le tems de lintermifion feroit court, & celui de Pé- 
coulement lons; tantôt au contraire celui de l’écoulement feroit court , & 
celui de PinatermiMion lons, & il devroit ainf y avoir une variation con- 
tinuelle dans les retours de la Fontaine , ce qui eft entiérement contraire aux 
obfervations. 

Pour resondre à cette difficulté, il fant remarquer qu'il y a des Fontai- 
nes qui ne fouffrent que peu de diminution par la fecherefle, & qui coulent 
dun cours prèlque couiours égal, dans le plus fort de Pété : telles font les 
Fontaines, dont Îa fource primitive , ou la mere - fource fe trouve fort 
avant dans la terre, & peu cxpofée par confequent à lation de la chaieur 
qui agit fur fa fuxface. La Fontaine de Font - Storbe cit de ce genre ;. la 
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EXPLICATION DES FIGVRES. 
PO 1G PE. | 


Elle repréfente la machine en perfpeétive pour fervir d’idée feulement. 
II FIGTVRE. 


Elle repréfente le profil fur la ligne A, B, des plans , qui fait voir le Si- 
phon coupé par le milieu , les refervoirs l’un fur l’autre & le plan fupérieur. 

1. Ouvertures au deffus Les unes des autres par où l’eau s'épanche du 
refervoir inférieur. 

2. Plaque en demi cylindre qui fert à retenir l'eau qui rejailliroit trop 
loin & à la conduire au creux d'où elle fourd, 

3. Fonds du refervoir inférieur en Talus. 
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Elle repréfente un autre profil fur laligne C, D, des plans qui fait voir 
le Siphon & les ouvertures du refervoir inférieur pofées perpendiculaire- 
ment les unes au deffus des autres, . 
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Elle repréfente Le plan fupérieur fait en bain qui étant continuellement 
plein, vuide les eaux dans le refervoir fupérieur par l'ouverture 1. 

4.4. Partie retranchée du plan fupérieur percée de plufieurs trous pour 
donner de l’air dans le refeïvoir fupérieur & y introduire une plus grande 
quantité d'eau; quand on veut que la machine coale toüjours également & 
imite la Fontaine dans le tems de grandes pluies & pendant l'hiver. 

Se 5+ Deux petits foupiraux qui fervent à donner de l’air au refervoir {u- 
pétieur , quand on y verfe de l’eau en même tems par l'ouverture r, & la 


partie 4. 4. 
V, FIGTVRKEÉ. 
Elle repréfente Le plan du milieu qui fait voir le diamètre du Siphon par 


l'ouverture X. 
VI FIGTRKE. 


_ Elle repréfente le plan du bas qui fait voir le creux d'où les eaux four: 
dent, & le canal d'évacuation, 
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fource eft couverte par des rochers hauts & élevez , elle ne doît être par con 
féquent fujette à prefque aucune diminution , quelque grande que foit la fe- 
chereile > cela fufkt pour fauver la régularité des retours périodiques de cette 
Fontaine. 

Mais peut - être auih aufions - nous tort de la faire fi réguliere : fuppo- 
fons donc que le tems üe l’intermiffion & de l'écoulement varie , qu'il aug 
ente ou diminué de 20, de 30.{ dune & de 2.4 mème fi on veur, c’eft 
beaucoup fars doutte par rapport à l’aétion de la chaleur fur cette Fontaine, 
peut - étre même que c’eft trop ; ce neft rien pourtant par rapport aux fpeéta- 
teurs , le tems ce l’intermiflion & de Pécouicment leur paroitront toûjours 
égaux, ils men jugent qu'a vue d'œil , & une minute ou deux de différence 
échapent aïfement, des qu'on n’obferve pas avec plus d’éxaétiude ; une 
preuve de cela, c'eft le fentiment qu'on a eu dans le pais où eft cette Fontai- 
me, que fon intermiflion & fon écoulement font précifement de demi heure 
chacun, quoiqu’il foit pourtant certäin-que écoulement dure 36.4 35.4 & 
Vintermifion 3224 30.4 ainfi quoiqu'a la vüé lP’intermifion & l’ecoulement 
de la Fontaine paroiïflent toujours les mêmiés , on y remarqueroit fans doutte 
quelque changement, & quelque variation , quoique peu conhdérable dans 
4e fonds, fi on Pobfervoit éxaéiement tous les jours pendañt l'été avec une 

Pendule , ou meme une fimple Montre à minutes . 


Collationé [ur l'original contens dans le Regître dé La Société Roïale des 
Sciences année 1307. par mei [écretaire perpetnél de la dite Sociéré , le 302 
Decembre 1731. 


GAUTEROKN: 


Le nr a, 


A TOULOVWSE de Pimprimerie de G, RosErr Me ez Arts 


